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Nous  avons  figné  &  fait  contrelîgner  cefdites  préfentes, 
auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  fceau  de  l'État. 
A  Paris,  au  mois  de  décembre^  l'an  de  grâce  milfept 
cent  quatre-vingt-neuf,  &  de  notre  règne  le  feizième. 
Signé    LOUIS.  Et  plus   bas ,  DE  Saint-Priest. 

Vifa  4^  l'Archevêque  de  Bordeaux.  Etfcellées 
du  fceau  de  l'État. 


A     PARIS, 
DE   L'IMPRIMERIE    ROYALE. 


M.  D  C  C.  L  X  X  X  1  X. 


INSTRUCTION 

DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Sur  la  formation  des  nouvelles  Municipalités 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume. 

Du  14  Décembre   1789. 

L  'Assemblée  Nationale  a  décrété  ,  le  12  novembre 
dernier ,  qu  il  y  aura  une  Municipalité  dans  chaque  Ville , 
Bourg,  Paroifle  ou  Communauté  de  campagne.  Elle  a  arrêté 
enfuite  des  articles  qu  elle  a  réunis  dans  fon  Décret  de  ce 
jour ,  pour  régler  la  formation  &  les  fondions  de  ces 
Municipalités. 

Il  y  a  trois  parties  à  diftinguer  dans  ce  Décret  de  i'Aflem- 
blée  Nationale  fur  Torganifation  des  Municipalités. 

La  première  concerne  la  forme  d'élire  les  Officiers 
municipaux. 

La  féconde  concerne  la  compofition  des  Corps  muni- 
cipaux. 

La  troifième  efl  relative  à  kurs  fondions, 

S.  I. 

De  la  forme  des  Eleâions, 

Tous  les  citoyens  adifs  de  chaque  lieu,  ont  le  droit 
d'élire. 

Les  Décrets   de   rAfTemblée    Nationale  ont   fixe  les 
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conditions  nécefîàires  pour  être  citoyen  adif  ;  celles  Je  ces 
conditions  qui  peuvent  être  exigées  pour  les  prochaines 
élevions  ,  font  les  fuivantes  : 

1°  D'être  François  ou   devenu  François  ; 
2."  D'être  majeur   de  vingt-cinq  ans  ; 
3.°  D'être    domicilié   de   fait ^ dans    le   lieu,    au  moins 
depuis   un  an; 

4/  De  payer  une  contribution  direde  de  la  valeur  locale 
de  trois  journées  de  travail  ; 

5.°  De  n'être  point  dans  l'état  de  domefficité,  c'eft re- 
dire,  de  ferviteur  à  gages. 

Les  mêmes  Décrets  excluent ,  outre  ceux  qui  n'ont  pas 
les  conditions  ci-delTus,  les  banqueroutiers,  les  faillis  &  les 
débiteurs  infolvables. 

Ils  excliient  encore  les  enfans  qui  ont  reçu  &  qui 
retiemient,  à  quelque  titre  que  ce  foit,  une  portion  des  biens 
de  leur  père  mort  infolvable  ,  fans  avoir  payé  leur  part 
virile  de  fes  dettes  ,  excepté  feulement  les  enfans  mariés 
qui  ont  reçu  des  dots  avant  la  faillite ,  ou  l'infolvabilité  de 
leur  père  notoirement  connue. 

La  part  virile  des  dettes  ell  la  portion  contdbutive  que 
chaque  enfant  auroit  été  tenu  de  payer  s'il  fe  fût  rendu 
héritier  de  fon  père. 

Dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  moins  de  quatre  mille 
habitans,  en  comptant  la  population  totale  en  hommes, 
femmes  &  enfans ,  tous  les  citoyens  adifs  fe  réuniront  en 
une  feule  affemblée,  parce  que  les  citoyens  adifs  ne  forment 
qu'environ  le  fixième  de  la  population  totale;  &  qu'ainfi 
iur  moins  de  quatre  mille  habitans,  l'affemblée  des  citoyens 
adifs  ne  s'éleveroit  qu'à  environ  fix  cent  cinquante  votans , 
iiippofé  que  tous  fu{fent  préfens. 

Dans  les  lieux  où  il  y  a  plus  de  quatre  mille  habitans ,  il 
iaudra  former  plufieurs  alfemblées  ;  fàvoir,  deux  alfemblées 
depuis  quatre  mille  habitans  jufqu'à  huit  mille  ;  trois  depuis 
huit  milje  jufqu'à  douze  mijle  habitans,  &  ainfi  de  fuite. 
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Les  inconvéniens  des  aflèmblées  par  métiers,  profeiTions , 

ou  corporations ,  ont  déterminé  l'AfTemblée  Nationale  à  pros- 
crire ces  fortes  d'aiîèmblées  :  celles  qui  vont  avoir  lieu 
doivent  fe  faire  par  quartiers  ou  arrondiflemens.  Le  premier 
foin  des  Officiers  municipaux  aduels  doit  être  de  former  , 
fans  délai  ,  ces  quartiers  ou  arrondiffemens  en  nombre  égal 
à  celui  des  affemblées  que  la  population  de  leur  ville  obligera 
d'y  former. 

Les  citoyens  aétifs  de  chaque  quartier  ou  arrondiflèment  fç 
réuniront  au  jour  &  au  lieu  indiqués  par  la  convocation.  La 
convocation  fera  faite  huit  jours  d'avance ,  tant  par  publication 
au  prône ,  que  par  affiche  aux  portes  des  Eglifes  &  aux  autres 
lieux  accoutumés.  Les  aiïèmblées  fè  formeront  fous  i'infpec- 
tion  d'un  citoyen  que  le  Corps  municipal  aura  chargé  de  ce 
foin  pour  chaque  affemblée. 

Auffitôt  que  l'affemblée  fera  formée,  elle  nommera  fon 
Préfident  &  fon  Secrétaire  au  forutin  ;  il  ne  fora  pas  néceffiaire 
pour  confommer  cette  élection ,  que  la  majorité  abfolue  des 
fuffi*ages  foit  acquifo ,  c'efl  -  à  -  dire  ,  qu'un  fùjet  réuniiïè  la 
moitié  des  voix ,  plus  une  ;  il  foffira  de  la  fimple  pluralité 
relative ,  c'elt-à  dire ,  que  celui-là  fera  élu  qui  aura  le  plus 
de  fuffi*ages  comparativement  aux  autres.  Les  trois  plus 
anciens  d'âge  recevront,  ouvriront  &  dépouilleront  ces 
premiers  fcrutins. 

Après  la  nomination  du  Préfident  &  du  Secrétaire,  l'af- 
fomblée  nommera  à -la -fois,  &  par  un  feul  forutin,  trois 
formateurs  chargés  d'ouvrir  tous  les  fcrutins  fubféquens , 
de  les  dépouiller ,  de  compter  les  voix ,  &  de  proclamer 
les  réfoltats.  Les  trois  plus  anciens  d'âge  recevront  encore , , 
ouvriront  &  dépouilleront  le  forutin  pour  la  nomination  des 
trois  forutateurs. 

Ce  forutin  par  lequel  chaque  votant  écrira  à -la -fois  & 
dans  le  même  billet  les  noms  des  trois  perfonnes  qu'il  nom- 
mera pour  être  forutateurs  ,  eft  celui  qu'on  appelle  fcrutin 
de  l'ijie ,  par  oppofition   au  fcrutin   appelé   individuel ,  par 

Aij 


m 


urne: 


101 


? 


lequel  on  vote  fur  chaque  fiijet  réparémetit  ,  en  recom- 
mençant autant  de  fcrutins,  qu'il  y  a  de  fujets  à  élire. 

Quand  les  trois  fcrutateurs  auront  été  nommés ,  l'affem- 
blée  procédera  à  la  nomination  des  membres  qui  devront 
compofer  le  Corps  municipal. 

Cette  nomination  fera  faite  par  la  voie  du  fcrutin  de  lijle 
double ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  votans  écriront  à-la-fois  & 
dans  un  même  billet,  non -feulement  autant  de  noms  qu'il 
y  a  de  membres  à  nommer,  fuivant  la  population  du  lieu, 
mais  qu'ils  voteront  pour  un  nombre  de  fujets ,  double  de 
celui  des  membres  à  élire ,  &  écriront  tous  ces  noms 
enfemble  dans  leur  billet. 

Les  fcrutateurs  de  l'alTemblée  feront  le  dépouillement 
du  fcrutin  ,  en  infcrivgnt  de  fuite  par  forme  de  lifte  tous 
les  noms  fur  lefquels  les  fufFrages  auront  porté ,  à  mefure 
qu'ils  fe  préfènteront  par  l'ouverture  des  billets  ,  &  en 
notant  à  la  fuite  de  chaque  nom  le  nombre  de  ^'oix  que  ce 
nom  recevra  par  chaque  nouveau  billet  dans  lequel  il  fe 
trouvera  in/crit. 

Quand  il  n'y  aura  qu'une  feule  aftèmblée  dans  le  lieu,  le 
réfultat  du  fcrutin  de  cette  affemblée  confommera  l'élec- 
tion; mais  dans  les  Communautés  plus  nombreufes,  où  il 
y  aura  plufieurs  affemblées ,  l'éledion  ne  fera  faite  que  par 
le  réfultat  général  &  additionné  de  tous  les  fiiffrages  portés 
flir  chaque  nom  par  tous  les  fcrutins  des  différentes  afîèm- 
blées.  La  raifon  en  eft  que  toutes  \ti  affemblées  particulières 
de  chaque  Ville  ou  Communauté ,  ne  font  que  des  fëétions 
de  l'alfemblée  générale  des  citoyens  de  cette  Ville  ou 
Communauté. 

Pour  connoître  ce  réfultat  général  de  tous  les  fcrutins ,_ 
chaque  affemblée  particulière  formera  dans  -fon  fein  le  dé- 
pouillement &  le  recenfement  de  fon  fcrutin,  contenant  la 
mention  du  nombre  de  fùîfrages  que  chaque  citoyen  aura 
obtenus  en  cette  affemblée ,  &  elle  fera  parvenir  ce  recen- 
fement à  la  maifon  commune  ou  maiion- de-ville.  Là,  le 
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receafement  général  de  tous  Tes  fcrutins  des  affemblées 
pankulièrcs .  fera  fait  par  les  Officiers  municipaux  en  exercice, 
en  préfence  d'un  Commiiïàire  de  chacjue  afTemblée  particu- 
iière,  fi  elie  juge  à  propos  d'y  en  envoyer  un,  comme 
elle  en  a  le  droit;  &  c'eft  le  réfultat général  de  ce  recenle- 
meiitde  tous  les  fcrutins  particuliers,  qui  déterminera  l'éleaion. 

Il  y  a  une  différence  à  remarquer  entre  la  forme  d'élire 
le  Maire,  &.  celle  de  nommer  les  autres  Officiers  muni- 
cipaux. 

Le  Maire  ,  chef  de  toute  Municipalité,  foit  de  ville,  foit 
de  campagne,  eft  nommé  au  fcrutin  individuel,  &  ne  peut 
jamais  être  élu  que  par  \2.  pluralité  ahfolue  des  voix,  c'eft-à- 
dire,  par  la  moitié,  plus  une.  Si,  lorfquon  aura  été  oblige 
de  palTer  au  fécond  tour  de-  fcrutin ,  ce  fécond  tour  n'a  pas 
encore  produit  la  pluralité  abfolue  en  faveur  d'un  fujet , 
en  ce  cas  il  faut  faire  un  troifième  tour  de  fcrutin  pour  voter 
feulement  entre  les  deux  citoyens  qui  feront  nommés  & 
déclarés  à  l'affembiée  avoir  réuni  le  plus  de  fuffrages  par  le 
dernier  fcrutin;  «&  fi ,  à  ce  troifième  fcrutin,  les  fuffrages  ie 
trouvoient  partagés  entre  les  deux  citoyens  fur  lefqueîs  on 
a  voté,  alors  le  plus  ancien  d'âge  feroit  préféré. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  pour  \'à  nomination  des  autres 
Officiers  municipaux,  qui  font  élus  par  fcrutin  de  lifte 
double. 

Ceux  qui  ont  obtenu  la  pluralité  abfolue  au  premier  tour 
de  fcrutin ,  font  définitivement  élus. 

'S'il  refte  des  places  à  remplir,  pour  lefquelles  aucun  fujet 
n'a  eu  la  pluralité  abfolue,  on  fait  un  fécond  tour  de 
fcrutin  par  lifte  double ,  du  nombre  feulement  des  places 
qui  reftent  à  remplir,  &  l'éledion  n  a  encore  lieu  cette 
ièconde  fois  (ju'en  faveur  de  ceux  qui  obtiennent  la  plura- 
lité abibiue. 

Enfin  ,  s'il  eft  néceffaire  de  paft"er  à  un  troifième  fcrutin 
pour  compléter  le  nombre  des  membres  à  élire ,  ce  dernier 
^  ,  A  iij 
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fcrutm  fe  fait  de  même  par  une  lifle  double  du  nombre  des 
places  qui  reftent  à  remplir  ;  mais  la  fimple  pluralité  relative 
des  fuffrages  fuffit  cette  troifième  fois  pour  déterminer 
i'éle(5lion. 

Auffitôt  que  le  réfultat  du  fcrutin  aura  été  conllaté,  les 
citoyens  élus  feront  proclamés  par  les  Officiers  municipaux 
en  exercice.  Le  rang  de  proclamation  fera  réglé  entre  tous 
les  membres  élus,  à  raifon  du  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  fùfFrages  que  chacun  d'eux  aura  obtenus  ;  &  en  cas 
d'égalité  de  fuffi-ages ,  par  l'ancienneté  à'ige. 

Les  citoyens  votant  en  chaque  affemblée ,  auront  foin  de 
ne  porter  leurs  fùfFrages  que  fur  des  fujets  éligibles. 

Pour  être  éligible  à  l'adminiftration municipale  ,  il  faut: 

I .°  Etre  membre  de  la  Commune  à  qui  la  Municipalité 
appardent. 

2.°  Réunir  aux  qualités  de  citoyen  adif,  détaillées  cr- 
defTus,  la  condition  de  payer  une  contribution  direde  plus 
forte  ,  &  qui  monte  au  moins  à  la  valeur  locale  de  dix 
journées  de  travail. 

^  Les  parens  &  alliés  aux  degrés  de  père  &  de  fils,  de  beau- 
père  &  de  gendre,  de  frères  &  de  beaux-frères,  d'oncles  & 
de^  neveux ,  ne  peuvent  être  en  même  temps  membres  du 
même  Corps  municipal. 

Les  citoyens  qui  occupent  des  places  de  judicature ,  & 
ceux  qui  font  chargés  de  la  perception  des  impôts  indireds, 
ne  font  point  éligibles,  tant  qu'ils  exercent  ces  fondions 
réputées  incompatibles  avec  celles  de  la  Municipalité. 

Ceux  des  Officiers  municipaux  aduels  que  leurs  conci- 
toyens jugeront  dignes  de  la  continuation  de  jeur  confiance, 
pourront  être  nommés  à  la  prochaine  éledionr 

Il  fera  bien  effentiel  d'obferver  exadement  les  deux  difpo- 
htions  fuivantes ,  indifpenfables  pour  garantir  la  sûreté  &  la 
Hdelite  des  éledions. 

La  première  efl  que  dans  toutes  les  Communautés  où  il 


7 
y  aura  plufieurs'aflTemblées  particulières,  elles  foient  toutes 

convoquées  pour  le  même  jour  &.  à  la  même  heure. 

La  féconde  eft  que  les  fcrutins  de  ces  aflèmbiées  particu- 
lières foient  recenfës  à  la  maifon  comriiune,  fans  aucun  délai; 
de  manière  que  s'il  devient  néceffaire  de  paflfer  à  un  nouveau 
tour  de  fcrutin,  il  puifTe  y  être  procédé  par  les  affemblée-s 
particulières  dès  le  jour  même,  ou  au  plus  tard  le  lende- 
main. 

L'unique  objet  des  aflèmbiées  convoquées  pour  élire, 
étant  de  faire  le^  éledions ,  les  citoyens  aélifs  ne  peuvent 
point  relier  aflemblés  après  les  éleTSlions  finies.  Le  Préfident 
de  chaque  aflèmblée  particulière  doit  la  diffoudre  &  déclarer 
la  féance  levée ,  auffitôt  que  toutes  les  nominations  auront 
été  faites  &  proclamées. 

Les  citoyens  adifs  ne  pourront  point  s'aflembler  de  nou- 
veau en  corps  de  Commune  ,  dans  l'intervalle  d'une  éledion 
à  l'autre,  fans  une  convocation  exprefle  ordonnée  par  le 
Confeil  général  de  la  Commune  ;  mais  cette  convocation  ex- 
traordinaire ne  pourra  pas  être  refufée  lorfqu'elle  fera  requife 
par  le  fixième  des  citoyens  adifs  dans  les  Communautés  au- 
deflous  de  quatre  mille  âmes  ,  &  par  cent  cinquante  citoyens 
aétifs  dans  toutes  les  autres  Communautés. 

Ces  difpofitions  concilient  par  un  jufte  tempérament ,  ce 
que  la  Conftitution  doit  d'une  part  à  la  liberté  des  individus 
&  au  légitime  exercice  de  leurs  droits ,  avec  ce  qu'elle  doit 
d'autre  part  au  maintien  de  l'ordre  ^  de  la  tranquillité 
publique. 

S-    ï  I. 

De  la   compofition  des  Corps  mimicipaux. 

Toutes  les  Municipalités  du  royaunie,  foit  de  ville,  foit 
de  campagne ,  étant  de  même  nature  &.  fur  la  même  ligne 
dans  l'ordre  de  la  Condiîution,  porteront  le  titre  commun 
à^  Municipalité,  &  ie  chef  de  chacune  d'elles,  ct\màt  Maire. 

-       Aiv  . 
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Toute  autre  dénomination,  foit  pour  les  Corps  municipaux, 
ih'iî  pour  leurs  Chefs ,   efl  abolie. 

Le  nombre  des  membres  dont  chaque  Municipalité  doit 
être  compofée,.  a  été  réglé  par  le  Décret  de  rÂffemblée 
Nationale,  à  raifon  de  la  population  des  lieux.  Il  fera  toujours 
facile  de  s'y  conformer  exadiement,  après  que  le  nombre 
des  habitans  de  chaque  Ville  ,  Bourg  &  Paroifle  ou  Com- 
mune, aura  été  fbigneufement   confîaté. 

C'eiî:  la  population  totale  en  hommes,  femmes  ôl  enfans, 
&  non  pas  les  feuls  citoyens  a6tifs  qu'il  faut  compter  pour 
reconnoître  le  nombre  des  Officiers  municipaux  qui  doivent 
compofèr  la  Municipalité  de  chaque  lieu. 

Il  y  aura  un  Procureur  de  la  Commune  en  chaque  Muni- 
cipalité ,  foit  de  ville ,  foit  de  campagne ,  &.  de  plus  un 
Subllitut  du  Procureur  de  la  Commune  dans  tous  les  lieux 
où  la  population  excédera  dix  mille  âmes. 

Le  Procureur  de  la  Commune  fera  nommé  en  même 
temps  que  les  autres  Officiers  municipaux ,  &  par  les  mêmes 
affemblées  de  citoyens  adifs.  Son  élection  fera  faite  par  la 
voie  du  fcrutin  individuel ,  dans  la  même  forme  &  fuivant 
les  mêmes  règles    établies  pour  l'élecflion  du  Maire. 

Le  Subllitut  du  Procureur  de  la  Commune ,  fera  élu  de 
même.  . 

ïl  fera  encore  néceflàire  de  nommer  en  chaque  Muni^ 
cipalité  un  nombre  de  Notables  double  de  celui  des  membres 
du  Corps  municipal  ;  de  manière  qu'où  il  y  aura  trois  Officiers 
municipaux ,  c'eft-à-dire,  trois  membres  du  Corps  municipal, 
il  faudra  fix  Notables  ;  qu'il  en  faudra  douze  où  il  y  aura 
fix  Officiers  lîiunîcipaux ,  &  ainfi  de  fuite. 

L'éleélion  des  Notables  fera  faite  par  un  feul  fcrutin  de 
iifie,  &  à  la  fmiple  pluralité  relative  des  fufFrages. 

Ces  Notables,  lorfqu'ils  feront  réunis  aux  membres  du 
Corps  municipal,  dans  les  cas  fixés  par  le  Décret  de  l'Af- 
femblée  Nationale,  formeront  le  Confeil  général  de  la 
Commime. 


Il  y  aura  en  chaque  Municipalité  ^ui\  Secrétaire-grelFier, 
oui  fera  choifi  &  nommé  à  ia  majorité  des  voix  non  par 
les  alfembiées  des  citoyens  adifs,  mais  par  k  Confeil  gênerai 

de  la  Commune.  .j     r  .    i   r     r\ 

Le  Secrétaire-greffier  pourra  être  change  ior%ue  iei.<)n|€i| 
général  de  la  Commune  le  jugera  convenable. 

Enfin  il  pourra  être  nommé  un  Tréforier^fi  le  Confeil 
général  de  la  Commune  le  trouve  néceifaire.  Cette  nomi- 
nation fera  faite  par  le  Confeil  générai ,  dans  la  même  forme 
que  celle  du  Secrétaire  -  greffier  ;  le  Tréforier  pourra  être 
également  changé. 

Le  Maire  préfidera  les  affemblées,  tant  du  Confeil  gé- 
néral de  ta  Commune,  que  du  Corps  municipal  &  du  Bureau. 
Les  autres  Officiers  municipaux  auront  rang  &ieànce  félon 
l'ordre  dans  lequel  ils  auront  été  proclamés  lors  de  leur 
éledion.  Dans  le  cas  d'abfence  du  Maire ,  -celui  des  autres 
Officiers  municipaux  qui  aura  été  proclamé  le  premier,  le 
remplacera  &  préfidera  à  fa  place. 

Le  Procureur  de  la  Commune  aura  féaiice  à  toutes  fë s 
aiîemblées,  tant  du  Confeil  général  de  la  Commuhe,  que 
du  Corps  municipal  &  du  Bureau,  &  fera  entendu'  fur  tous 
les  objets  mis  en  délibération,  c^tiôiqu'il  n'ait  pas  voix 
délibérative.  Il  fera  placé  à  un  bweau  particulier. 

Dans  les  Mianicipalités  où  il  y  aura  un  Subftitut  du 
Procureur  de  la  Commune,  ce.Subffitut  aura  le  même  droit 
de  féance  à  toutes  les  affemblées  municipales.  Il  ie  placera 
au  même  bureau  particulier ,  foit  que  le  Procureur  de  la 
Commune  foit  préfent ,  foit  qu'il  foit  abfent  ;  mais  le 
Subititut  ne  pourra  parler  qu'en  i'abfence  du  Procureur  .de 
la  Commune.  .    _     ■ 

Le  Maire,  les  autres  membres  du  Corps  municipal,  les 

Notables,  le  Procureur  de  la  Commune  &  fon   Subffitut 

feront  élus  pour  deux  ans ,  mais  avec  les  diilinétions  fuivantes. 

Le  Maire  reliera  en  fondions  pendant  les  deux  premières 
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années;  il  pourra   être   continué ,    mais  par  une  nouvelle 
élection,   pour  deux  autres  années  feulement. 

Le  Procureur  de  la  Commune  reliera  aulTi  en  fondions 
pendant  les  deux  première?  années  ;  mais  le  Subftitut  qui 
iera  nommé  a  la  prochaine  éledion  ,  n'exercera  fes  fonc- 
tions quune  feule  année  ;  enfuite  ils  feront  remplacés 
alternativement  chaque  année,  &  pourront  être  réélus  de 
même  chacun  pour  deux  autres  années  feulement 

Enfin,  les  autres  membres  du  Corps  municipal  &  les  Nota- 
bles feront  renouvelés  tous  les  ans  par  moitié  •  la  pre- 
mière fois  au  fort,  à  la  fin  de  la  première  année,' enfuite  à 
tour  d  ancienneté:  ainfi  une  partie  des, Officiers  municipaux 
&  des  Notables  nommés  à  la  prochaine  éledion  n'aura 
quune^  année  d'exercice;  cette  année  d'exercice  ne  fera 
pas  même  copplette  pour  ceux  qui  fortiront  au  premier 
renouvellement  puifqu'il  aura  lieu  le  premier  dimanche 
d  après  la  faint  Martin  1790. 

Comme  il  eft  néceffaire,  lorfque  le  nombre  fera  impair 
quil   forte  alternanvement  un  membre  de  plus     &  un  de 
moins  chaque  année,  il  faudra  faire  fortir  un  membre  de 
moins  a  la  fin  de  la  première  année. 

il  faut  remarquer  encore  les  différences  fuivantes  dans 
les  remplacemens. 

Auffitôtque  les  places  de  Maire,  de  Procureur  de  la  Com- 
mune &  de  Subffitut  de  ce  dernier  viendront  à  vaquer  dans 
le  cours  de  l'année,  par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  il  fera 
neceifaire  de  convoquer  extraordinairement  les  citoyens 
aétifs  pour  procéder  à  une  nouvelle  éJedion. 

Si  c'ell  une  place  de  membre  du  Confeil  municipal  qui 
devient  vacante,  il  fera  inutile  de  convoquer  les  citoyens 
aétifs;  mais  celui  des  Notables  qui  aura  réuni  le  plus  de  fuf- 
trages  remplacera  le  membre  manquant  du  Confèil  municipal 
linhn  ,  s'il  vaque  une  pface  de  Notable ,  elle  ne  fera 
remplie  qu  a  1  époque  de  l'éledion  annuelle  pour  les  renou^ 
vellemens  ordinaires. 
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Des  fondions  de  à  Corps  municipaux. 

Le  Maire,  les  autres  membres  du  Corps  municipal,  le 
Procureur  de  ia  Commune  &  fon  Subflitut  dans  les  lieux 
où  il  y  en  aura  un  ,  ne  pourront  entrer  en  exercice  de  leurs 
places,  qu'après  avoir  prêté  le  ferment  de  maintenir  de 
tout  lent  pouvoir  U  Conjiïtutïon  du  Royaume  ,  d'être  fidèles 
h  la  Nation,  à  la  Loi  ir  au  Roi ,.  ir  de  bien  remplir  leurs 

fondions. 

C'eft  devant  la  Commune. elle -même  que  ce  ferment 
doit  être  prêté  la  première  fois,  c'eft-à-dire,  par  les  Offi- 
ciers municipaux  qui  vont  être  nommés  à  la  prochaine 
éledioh.  Les  citoyens  a6lifs  feront  avertis  à  cet  effet  par  les 
Préfidens  des  affemblées  d'éledion  de  fe  rendre  à  la  maifon 
commune   après   l'éleélion  finie. 

A  l'avenir,  le  même  ferment  fera  prêté  devant  le  Corps 
municipal. 

Les  membres  des  Corps  municipaux  auront  foin  de  fè 
bien  pénétrer  de  la  diflinétion  des  deux  efpèces  de  fondions 
appartenant  à  des  pouvoirs  de  jiature  très  -  différente  qu'ils 
auront  à  remplir.  =  3r)ob  ; 

C'eft  par  leur  exa6litude  à  fe  renfermer  dans  lés  bornes 
de  ces  fondions ,  &  à  reconnoître  la  fubordination  qui  leur 
e(t  prefcrite  pour  celles  de  chaque  efpèce,  qu'ils  prouveront 
ieur  attachement  à  la  Conflitution ,  &  leur  zèle  pour  le 
bien  du  fervice.  L'objet  effentiel  de  la  Conflitution  étant 
de  définir  &  de  féparer  les  difïerens  pouvoirs,  l'atteinte  la 
plus  funefte  qui  puiffe  être  portée  à  l'ordre  conflitutionnel , 
ièroit  celle  de  la  confufion  des  fondions  qui  détruiroit 
l'harmonie    des  pouvoirs. 

Les  Officiers  municipaux  fe  convaincront  aifément  que 
toutes  les  fondions  détaillées  dans  l'article  LI,  intéreffant 
la  Nation   en  corps  ,    &  l'uniformité   du   régime  général. 
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excèJent  les  droits  &  les  intérêts  particuliers  de  leur  Com- 
mune; qu'ils  ne  peuvent  pas  exercer  ces  fondions  en 
qualité  de  finiples  repréfemans  de  leur  Commune,  mais 
feulement  en  celle  de  prépofés  &  d'agens  de  Tadminiflration 
générale;  &  qu'ainfi  pour  toutes  ces  fon(5lions  qui  leur 
feront  déléguées  par  un  pouvoir  différent  &  fupérieur,  ii 
efl  jufte  qu'ails  foient  entièrement  fubordonnés  à  l'autorité 
des    adminiflrations  de  département  &  de   diftriél. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  fonétions  énoncées 
en  l'article  L.  Ces  fonélions  font  propres  au  pouvoir 
municipal,  parce  qu'elles  intérefîènt  direélement  &  paiti- 
culièrement  chaque  Commune  que  la  Municipalité  reprélènte. 
Les  membres  des  Municipalités  ont  le  droit  propre  &  per- 
fonnel  de  délibérer  &  d'agir  en  tout  ce  qui  concerne  ces 
fonélions  vraiment  municipales.  La  Conditution  les  fbumet 
feulement  dans  cette  partie  à  la  furveillance  &  à  l 'infec- 
tion des  Corps  adminiilratifs ,  parce  qu'il  importe  à  la 
grande  communauté  nationale  ,  que  toutes  les  Communes 
particulières  qui  en  font  les  élémens ,  foient  bien  adminis- 
trées ,  qu'aucun  dépofitaire  de  pouvoirs  n'abufè  de  ce  dépôt, 
&  que  tous  les  particuliers  qui  fe  prétendront  lézés  par 
i'adminiftration  municipale,  puiffent  obtenir  le  redreffement 
des  griefs  dont  ils   fe  plaindront. 

La  furveillance  <Ies  Corps  adminiflradfs  fur  les  Munici- 
palités ,  aura  lieu  principalement  dans  les  quatre  cas  fuivans. 

Premièrement,  pour  la  vérification  des  comptes  de  la 
régie  des  Bureaux  municipaux  :  ces  comptes  ,  lorfqu'ils 
auront  été  reçus  par  le  Confeii  municipal ,  feront  fournis 
à  l'adminiftration  ou  au  direéïoire  de  dilbid;  qui  les  vérifiera, 
&  les  fera  parvenir  enfuite,  avec  fbn  avis,  à  l'adminiftration 
de  département,  ou  à  fon  direéloire;  celle-ci  ou  fon  diredoire 
les  arrêtera  définitivement. 

Secondement,  pour  l'autorifation  des  délibérations  qui 
feront  prifes  fur  les  objets  d'une  importance  majeure , 
détaillés  en  iWticle  LIV,  &  pour  lefquels  la  convocation 


du  Confeil  général  de  la  Commune  eftneceffa.re  ;  ces  deh- 
bérations  ne  pourront  être  exécutées  qu'après  qu'elles  auront 
reçu  l'approbation  de  l'adminilhation  de  département ,  ou 
de  fon  dLaoire  qui  la  donnera  s'iy  a  heu,  fur  1  avs  de 
i'adminiftration  ou  du  diredoire  de  difeift. 

Troifièraement,   lorfqu'un  ctoyen  fe  cro.ra  fonde  a  ie 
plaindre  perfonnellement  de  quelques  ades  du  Corps  mum- 
S   I'adminiftration  du  département  ou  fon  direao.re  fe,a 
dro'   fur  fa  plainte ,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ad.mm.ftra™ 
ou  du  direaoiré  de  dirtrid  qu'elle  chargera  de  ver.fier  les  fa,ts 

'"^QÎÎatrièmement,  iorfqu'un  citoyen  adif  fans  articuler  des 
«riefs  aui  lui  foient  perfonnels ,  voudra  dénoncer  les  Olh-- 
f  frnicipaux  co^me  coupables  de  délits  d'adm^ftra- 
tion  en  ce  cas ,  la  dénonciation  devra  être  prealablemem 
foumife  à  I'adminiftration  ou  au  diredo.re  de  département 
qui  après  avoir  feit  vérifier  les  faits  par  i'admm.ftrat.on  de 
Srid  &  avoir  pris  l'avis  de  cette  dernière  renverra  la 
Jourfui'te     s'H  y  !  heu,  devant  les  Juges  qu,  en  devront 

'°Lef "corps  municipaux,  compofés  de  plus  de  trois 
membres  feront  divifés  en  C.»/«7  &  en  Bureau.  Le  Btu-eau 
Sra  fo'mé  <lu  tiers  des  Officiers  municipaux ,  y  compris  le 
Maire    qui  en  fera    toujours  partie  :  les  deux  autres  tiers 

'T:B  "re»  feulta  chargé  de  tous  les  détails  d'exécution . 

^  Êco^feiffeuntm^ala  féance,  lorfqu'i.  s'agira  d'exa- 
miner &  de  recevoir  les  comptes  de  la  geft-n^  du  Bureat. 
La  préfence  des  deux  tiers,  au  moins ,  des  membres  du 
Confeil  fera  nécefl-aire  pour  la  récepuon  de  ces  comptes. 

Le  Confeil  &  le  Bureau  fe  réuniront  pour  prendre  toutes 
les  autres  délibérations  relatives  à  l'exercice  des  fondions 
du  Corps  municipal;  &  la  préfence  de  la  moitié ,  plus  u,  de^ 
Officiera  municipaux,  fera  néceffaire  pour  former  un  arrête. 


Enfin,  le  Corps  municipal  ie  formera  en  Confeil  général 
Je  la  Commune,  par  l'adjondion  des  Notables,  toute"  k 
fo,s  qu,l  le  jugera  convenable,  &  néceffiiremem ,  lorfou'i 
f"  ^i''^.''''^'-^^  ^"'  '«  ob/e«  détaillés,  en  l'article  O  V 
Les  Officiers  muiiicipaux  devront  être  attentifs  à  difcerner 
entre  cesdtverfes  efpèces  dWemblées  ou  de  fëances     cdie 
a  laquelle  chaque  nature  d'affaire  doit  être  traitée-  car  leurs 
opérations  feroiem  défedueufes  &  nulles ,  s'ils  avo'ient  arXé 
en  (impie  Bureau    ce  qui  devoit  l'être  en  Con/eil  ou  Corns 
mumctpal    ou  s'.ls  délibéroiem  en  fimple  Confeil  mtmicZ 
lorfqu  ,1s  dotvent  fe  former  en  Confeif  général  de  la  cl' 

Dans  les  Municipalités  qui  ne  font  compofées  que  de 
trois  membres,  le  Maire  fera  chargé  feul  des  dé^h  T. 
(unple  exécution,  &  tous  les  memies  ie  Snifon  'Lu 
^s  ades  de  reg.e.  Le  compte  de  cette  régie  commune  des 
Offiaers  mumcpaux  fera  rendu  aux  Notables,  vérifié  "nfuite 
par  adm,nillrat,on  ou  le  diredoire  de  dift  id  &  arritl 
defintuvement  par  l'affemblée  ou  le  diredoire  'de  déna 
tement.  ucpar- 

Lorfque__  les  Municipalités  feront  compofées  de  plus  dr. 

trots  membres,  c'eft  le  Corps  municipal  qui  élira  luf-mêtue 

e   uers  de  fes  membres  deftiné  à  former  le  Bure  u  Cette 

e iea,on  fera  renouvelée  tous  les  ans  .  mais   les  m;,^b«! 

<m  Bureau  pourront  être  réélus  une  fois  pour  une  fl^2 

Enfin     dans  les  villes  dont  la  population  excédera  vin^t 
c,nq  mtlle  âmes, le  Corps  municipal  pourra  fe  dTif™?,; 
ferons,  a  ra,fon  de  ladiverfité  des  parties  d'admiXtion 
afin   que  chaque  fedion  puiffe  être  chargée  plu     par  eu' 
Rarement  dufom  de  fa  partie  ;  mais  elle  ffra  toujour^  t^nue' 
.tt"^cimu.5af  ^^"''^--"  à  l'alfettîblée^r 

I- ^^n^L^rScSistsZ^ -:  ffgté! 


ï5 


\À 


ration  de  l'Empire.  En  recueillant  ce  premier  fruit  Je 
Conftitution,  ils  fe  prépareront  à  l'établiflement  des  afTemblée? 
adminiftratives  de  département  &  de  diftriél  qui  fuivra  im- 
médiatement. La  Nation  reconnoîtra  que  fes  Repréfentans 
fe  font  attachés  à  confacrer  tous  les  principes  qui  peuvent 
aflurer  l'exercice  le  plus  étendu  du  droit  de  cité ,  l'égalité 
entre  les  électeurs ,  la  fureté  &  la  liberté  des  choix ,  la 
prompte  tranfmiiïion  des  places  &  des  fondions ,  principes^ 
îur  lefquels  repofent  la  liberté  publique  &  l'égalité  politique 
des  citoyens.  Tous  fentiront  que  la  jouiffance  de  ces  biens 
précieux  eft  attachée  à  l'efprit  de  concorde  &.  aux  fentimens 
patriotiques  nécelfaires  pour  accélérer  l'exécution  des  décrets 
conftitutionnels.  Ces  fentimens  exprimés  d'une  manière 
û  touchante  dans  toutes  les  adreffes  des  Villes  &  des  Com- 
munes du  royaume  à  i'Affemblée  Nationale,  font  ceux 
d'un  peuple  raifonnable  &  bon,  qui  fent  le  prix  de  la 
liberté  ,  &  qui ,  digne  d'en  jouir ,  n'a  plus  d'efforts  pénibles 
à  faire  pour  s'en  affurer  la  poffeffion  ;  il  ne  lui  refte  qu'à 
confommer  avec  courage  &  tranquillité  ce  que  fon  Roi  & 
fes  Repréfentans ,  unis  par  les  mêmes  vues ,  &  tendans  au 
même  but  ,  lui  préfentent  pour  bafe  de  la  profpérité  na- 
tionale &  du  bonheur  des  particuliers. 

Approuvé  par  le  Roi. 

Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,T>^  Saint  -  Priest. 
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A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1789. 
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LETTRES  PATENTES 

DU   R  OI, 

Sur    le    Décret    de    V Affemhlée    Nationale, 
pour   Vadmijfion  des  Non --Catholiques  dans 
VAdminiftration,  if  dans  tous  les   Emplois 
civils  if  militaires. 
Données  à  Paris  au  mois  de  Décembre    1789. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  par  ia  Loi 
conftitutionnelle  de  TÉtat,  Roi  des  François:  A  tous 
préfens  &  à  venir;  Salut.  L'Affemblée  Nationale,  fans 
entendre  rien  préjuger  relativement  aux  Juifs,  fur  l'état 
defquels  elle  fe  réferve  de  prononcer ,  &  fans  qu'il  puiiïè 
être  oppofé  à  l'éligibilité  d'aucun  Citoyen  d'autres  motifi, 
d'excluûon  que  ceux  qui  réfultent  des  Décrets  eonilitutionBels,; 


n 


ijÊÛÉ 


rj; 


i*  '-:-*-"!.  --i^SÈ-^-z^t*»  '• 


'r 


-t  *'.  '^^^^.  ;'<*  i  4à^- ^•^- ■'^'•^'y  ,<;  ^«^-"if  ;' 


